« J’ai fait tout ce qu’il fallait… mais cette fois, ça m’est arrivé »
L’histoire de François Bérard 

par Theresa Whalen-Ruiter

Coordonnatrice de la sécurité à la ferme de la FCA
Par une belle matinée d’automne, en octobre 1993, François Bérard, 36 ans, planifiait la journée de travail en compagnie de ses frères Clément et Martin. Les trois frères sont partenaires de Ferme Joliet, près de Joliette au Québec, une exploitation comprenant 55 vaches laitières Holstein et 450 acres de maïs, de soja et de foin destinés à la vente. Le rendement du maïs de cette année semblait prometteur, mais comme le sait tout agriculteur, rien n’est certain jusqu’au moment de la récolte.  
En préparation pour la récolte de maïs, François avait effectué tous les travaux d’entretien nécessaires la veille – huilage, graissage, vérification de la présence des boucliers et des chaînes de sécurité au niveau de l’attelage et de l’essieu du chariot à gravité.   

En se préparant à décharger le premier chargement de la journée, François a constaté un problème.  Le maïs formait un « pont » dans le chariot.  Pour remédier au problème, François est monté dans le chariot pour dégager le maïs vouté afin d’en faciliter l’écoulement dans la goulotte de déchargement.  Soudainement, le chariot s’est renversé sens dessus dessous!   

« Je me souviens que j’étais recouvert de maïs, et le rebord supérieur du chariot reposait sur mon dos, au niveau de la ceinture », se souvient François.  « Je me suis dit intérieurement ‘J’ai vraiment réussi mon coup, cette fois!’ »
Il semble que le pontage du maïs avait rendu le chariot instable, et lorsque François est monté dessus, son poids a déstabilisé la boîte du chariot qui a basculé de l’essieu, laissant l’essieu et la flèche d’attelage toujours rattachés au tracteur.  Malheureusement, les chaînes de sécurité retenant la boîte à l’essieu n’étaient pas assez solides pour retenir la charge.

Martin, le frère de François, qui finissait tout juste de traire les vaches, a vu l’incident et compris que son frère était en difficulté.  Après avoir immédiatement téléphoné au 911, il s’est précipité sur le tracteur-chargeur pour dégager la boîte.  Vingt minutes plus tard, une ambulance transportait François à l’hôpital de Joliette, situé à 8 kilomètres de la ferme.  Il devait plus tard être transféré à l’hôpital Sacré-Cœur de Montréal, mieux en mesure de traiter ses blessures.  
« J’ai repris conscience trois semaines plus tard », souligne François.  « En regardant par la fenêtre tomber la première neige de l’hiver, je me souviens m’être demandé ce que me réserverait l’avenir maintenant que je ne pouvais plus bouger les jambes. »   

Les blessures de François comprenaient notamment une rupture du pancréas et du foie ainsi que de graves lésions à la moelle épinière, l’endroit où la boîte reposait sur son dos.  Après deux opérations et plusieurs séances de physiothérapie, François entamait la longue route vers son rétablissement, en apprenant notamment à vivre en chaise roulante.  
François nous fait part de son accident dans le cadre de la campagne de la Semaine canadienne de la sécurité en milieu agricole (SCSMA), qui a lieu cette année du 14 au 20 mars.  Le thème de la campagne,  « Protégez vos membres! » porte principalement sur les risques d’écrasements, de points de pincements et d’emmêlements,  ainsi que sur l’importance des boucliers.  La SCSMA est présentée par la Fédération canadienne de l’agriculture (FCA) et l’Association canadienne de sécurité agricole  (ACSA), grâce aux généreux appuis de Financement agricole Canada (FAC) et d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC).  De plus amples renseignements sont disponibles à www.casa-acsa.ca et à www.cfa-fca.ca .

« Les incidents reliés à la ferme sont presque toujours le résultat d’une série de petites choses qui ne sont pas très graves en elles-mêmes, mais qui en se combinant créent un danger sérieux au niveau de la sécurité », a expliqué Glen Blahey, président de l’ACSA.  « Nous pouvons contrôler certaines de ces choses, mais pas toutes.  Certains de ces facteurs nous permettent de prédire ce qui pourrait se produire, mais dans d’autres cas c’est impossible.   C’est pourquoi il est tellement important de  bien réfléchir et de contrôler tous les risques qui sont contrôlables – parce qu’il restera toujours des risques sur lesquels vous n’aurez aucun contrôle. »
« Je ne crois pas que j’aurais pu prévenir mon accident », ajoute François.  « La boîte du chariot à gravité se trouvait sur un socle de ciment bien plane et la veille, je m’étais servi d’une bonne chaîne pour rattacher la boîte à l’essieu du chariot.  La plupart des agriculteurs n’enchaînent jamais la boîte à l’essieu – et rien ne se produit.  Mais cette fois, ça m’est arrivé. » 
Heureusement pour François, les membres de sa famille savaient quoi faire en cas d’urgence.  Le service 911 a été appelé immédiatement.    Le danger immédiat que présentait l’engin renversé a été éliminé, et personne n’a déplacé la victime jusqu’à l’arrivée de l’ambulance.  Savoir quoi faire en cas d’urgence peut faire la différence entre la vie et la mort.  Chaque ferme devrait comprendre au moins deux personnes certifiées en premiers soins et en réanimation cardio-respiratoire (RCR).  
Le 15 décembre, François était assez bien pour être transféré à l’hôpital de Joliette, où deux de ses sœurs sont infirmières, beaucoup plus près de ses parents et amis pour le temps des fêtes. Au début de la nouvelle année, il a été envoyé à l’Institut de réhabilitation de Montréal; c’est là qu’il a rencontré Claude Daigneault et entendu parler pour la première fois du Conseil canadien des agriculteurs handicapés.  
« C’était réconfortant de réaliser que je n’étais pas seul, et j’ai beaucoup apprécié le soutien que m’a apporté le Conseil canadien des agriculteurs handicapés », se remémore François.  « Claude m’a raconté son accident d’auto et la façon dont sa vie a changé depuis qu’il est en chaise roulante,  C’est aussi Claude qui m’a parlé d’un appareil qui s’appelle le freedom lift. »
Le freedom lift est un monte-charge de chaise roulante qui peut atteindre une hauteur de huit pieds.  Sept mois après son accident, François est retourné à la maison et s’est rapidement procuré un tel appareil.  Ce monte-charge spécialisé permet à François de monter et de descendre du tracteur par lui-même, et il est heureux de pouvoir continuer d’effectuer la majorité des travaux dans les champs.  Il effectue également tous les travaux de soudure et de réparation des équipements qu’il peut atteindre ou qui peuvent être amenés à son banc de travail. 

« Si je dois vivre dans une chaise roulante, je veux alors pouvoir réaliser tout ce qu’il m’est possible de faire » constitue la nouvelle philosophie d’existence de François. 
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Pour plus de renseignements, communiquez avec:

Theresa Whalen–Ruiter, coordonnatrice de la sécurité à la ferme de la FAC

Téléphone/télécopieur 613.731.7321   Courriel:  farmsafety@cfafca.ca 
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